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Coordonnées et contacts presse des structures partenaires

Lieux Adresses Contacts  presse

Centre Pompidou

Place Georges Pompidou
75004 Paris

Métro Rambuteau, Hotel de Ville,
RER  Châtelet-les-Halles

Agence Heyman-Renoult
01 44 61 76 76

Théâtre de la Ville
2 place du Châtelet

75004 Paris
Marie-Laure Violette

01 48 87 82 73

Théâtre de la Cité Internationale 21, boulevard Jourdan
75014 Paris

Pierre Boulet
06 82 28 00 47

Maison des Arts de Créteil

Place Salvador Allende
94000 Créteil

Métro Créteil Préfecture
(retour en navette gratuite jusqu’à la place de la Bastille)

BODO
01 44 54 02 00

Théâtre des Abbesses
31 rue des Abbesses

75018 Paris
Marie-Laure Violette

01 48 87 82 73

Contacts presse :
Festival d’Automne à Paris :
Rémi Fort, Margherita Mantero
Tél. 01 53 45 17 13
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Calendrier Danse

Centre Pompidou
Du jeudi 25 au samedi 27 septembre à 20h30

Thomas Hauert / Zoo
5 - création en France
Chorégraphie, Thomas Hauert, Mark Lorimer, Sara Ludi, Samantha Van
Wissen, Mat Voorter

Théâtre de la Ville
Du mercredi 15 au dimanche 19 octobre à 20h30 (dimanche à 15h00)

Lucinda Childs
Underwater & Dance
Chorégraphie, Lucinda Childs

Théâtre de la Ville
Du vendredi 24 au jeudi 30 octobre à 20h30 (dimanche à 15h00, relâche
lundi)

DV8
The cost of living - création en France
Chorégraphie, Lloyd Newson

Théâtre de la Cité Internationale
Du lundi 3 au samedi 8 novembre à 20h30 (relâche mercredi)

Wen Hui
Report on body

Du lundi 10 au vendredi 14 novembre à 20h30 (relâche mercredi)

Report of giving birth

Chorégraphie, Wen Hui

Maison des arts de Créteil
Du mercredi 19 au samedi 22 novembre à 20h30

Saburo Teshigawara
Bones in pages- nouvelle version
Chorégraphie, lumières, costumes, interprétation: Saburo Teshigawara

Centre Pompidou
Du jeudi 27 au dimanche 30 novembre à 20h30 (dimanche à 17h00)

Emmanuelle Huynh
A vida enorme - création
Chorégraphie, Emmanuelle Huynh

Théâtre de la Ville
Du mardi 2 au dimanche 7 décembre à 20h30 (dimanche à 15h00)

Merce Cunningham
Fluid Canvas & Création 2003
Chorégraphie, Merce Cunningham

Théâtre des Abbesses
Du mardi 16 au samedi 20 décembre à 20h30

Brice Leroux
Gravitations - Quatuor
Chorégraphie, son, lumière et costumes, Brice Leroux
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Saburo Teshigawara
BONES IN PAGES

Nouvelle version

Chorégraphie, lumières, costumes, interpétation, Saburo Teshigawara
Dans l’installation Dance of Air de Saburo Teshigawara

Maison des Arts – Créteil
Du mercredi 19 au samedi 22 novembre à 20h30

Durée : 55 min

Production TAT/Frankfurt, Karas/Tokyo
Coproduction Théâtre de Caen, Dansens Hus Stockholm, Maison des Arts Créteil, Festival d’Automne à Paris, La Filature Scène Nationale, Mulhouse

Avec le concours de l’agence des affaires culturelles du Japon pour la tournée automne 2003

Contacts presse :
Festival d’Automne à Paris :
Rémi Fort, Margherita Mantero
Tél. 01 53 45 17 13

Maison des Arts - Créteil :
Bodo – Tél. 01 44 54 02 00
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Nouvelle version de Bones in Pages

Bones in Pages est Une nouvelle version de la pièce solo de
Saburo Teshigawara, à l'intérieur de son installation Dance of
Air. Présentée pour la première fois en 1991, cette pièce n'a
pas été représentée depuis 7 ans.
Dance of Air est une installation qui, d'après Teshigawara,
"possède les mêmes qualités expressives que la danse."
Des centaines de livres et de chaussures, des panneaux en
acrylique transparents remplissent l'espace, comme pour
démontrer comment l'esprit humain peut passer de l'observation
à la conscience et finalement à la conception d'idées.
L’originalité esthétique de cette pièce a été soulignée par le
Frankfurter Allgemeine Zeitung  :  « quelque chose
d’exceptionnel se produit quand le mouvement du corps parvient
à évoquer des points imaginaires dans l'espace… Saburo
Teshigawara donne corps à tout ce qui est incompatible : objet
et imagination, matière physique et immatérielle."

Bones in Pages

La danse est sculpture. Sculpture de l’air, sculpture de
l’espace, sculpture du temps…
Supposons un corps, puis un autre. Entre eux, il y a l’air.
Ce qu’on voit dans l’air, la plus neuve et pourtant la plus
ancienne des matières, telle est la question.
Dans cette installation
Livres, chaussures et divers objets
Des choses qui s’évanouissent
D’innombrables, d’invisibles lignes de regards
Des vies évanescentes
Vous, os évanescents
Vous respirez
Les livres respirent au sein des pages
Les livres que vous lisez sont des corps en mouvement
Vos os dansent au sein des pages
Les livres sont soulagés lorsque, du souffle, vous ouvrez les
pages
Les pages sont des vies
Des vies silencieuses

Saburo Teshigawara
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La danse du temps
De Gerald Siegmund

Bones in Pages est un exemple de la fusion qu’opère Saburo
Teshigawara entre sculpture et danse, ainsi que de sa manière
originale de présenter le mouvement. Le mur gauche de la scène
est intégralement tapissé de livres ouverts qui ressemblent
étrangement à des morceaux de bois. Ces étagères de livres
régulières courent aussi le long du mur du fond, tandis qu’à
droite de la scène des chaussures ont été disposées en
rangées. À première vue, on pourrait être tenté de les
associer au progrès humain, mais ces chaussures représentent
aussi ce qui permet au danseur de toucher le sol, d’établir un
contact physique avec l’espace qui l’entoure. Vers l’avant-
scène, derrière un paravent transparent, se dresse une table
ronde couverte d’éclats de verre. A côté, des fauteuil fendus
par le milieu offrent l’image d’un instant figé dans le temps.
Lorsque Saburo Teshigawara danse, son corps est tout à la fois
léger et lourd. Si la pesanteur l’entraîne vers le sol, il
résiste cependant à cette force ainsi qu’aux lois de la
physique par une énergie mentale qui ne cesse de relier le
haut et le bas. Il redéfinit ainsi les paramètres de l’espace
apparemment figé dans lequel il évolue. Saburo Teshigawara est
une créature de l’entre-deux. Il maîtrise l’art de la
polysynchronicité en se concentrant uniquement sur le seul
moment présent libéré du passé et du futur. Pour se mouvoir,
le danseur doit d’abord ressentir la situation dans laquelle
il se trouve: l’air qui l’environne, le sol qui le porte, le
poids de son corps et le rythme de son pouls. S’ensuit alors
une série infinie de mouvements. Chacun d’entre eux est isolé
et visible à l’œil nu, mais aussi toujours emporté de l’avant
par la trajectoire du temps. Son corps demeure raide, tandis
que ses bras battent violemment et rapidement en tous sens.
Les pieds comme enracinés dans le sol, il tord et remue
néanmoins le buste horizontalement. Il est, dans le même temps

— et non tour à tour —, ferme et souple, rigide et fluide.
Les mouvements de Saburo Teshigawara semblent appartenir
simultanément à deux corps distincts. Aussi se transforme-t-il
en sa propre ombre. Même lorsque Saburo Teshigawara danse en
solo, le public n’a jamais l’impression qu’il est
véritablement seul sur scène. Il est tout à la fois son propre
fantôme et son propre écho, parce que diverses couches de
temps coïncident en son corps.
Quand il danse, Teshigawara ne tient pas compte de la mémoire
consciente et s’en remet à ses os pour penser. De la sorte, il
acquiert une très grande connaissance de ce dont est capable
son corps et de ce que ce dernier peut créer. Pour lui, la
mémoire du corps est inconsciente et entraîne la danse dans un
monde que la danse elle-même nous rend perceptible, mais que
notre conscience, trop lente, ne peut comprendre et
rationaliser. Par conséquent, la danse de Teshigawara se
révèle profondément expressive et, cependant, étrangement
dépourvue de passions. Il ne faut pas chercher la trace de
l’angoisse, de la culpabilité et des traumatismes dans son
travail. Bien entendu, tout cela en fait partie mais seulement
en tant que reflet des codes culturels de notre propre
perception. Mieux vaut se concentrer sur les divers rythmes
que la musique, le corps et le souffle suivent afin de faire
surgir un motif complexe d’états temporels étroitement
imbriqués. Le but de Saburo Teshigawara, tel qu’il me l’a
décrit dans un entretien, est de creuser «l’air pour en
extraire quelque chose, de rechercher dans mon esprit des
choses que je n’ai pas encore éprouvées». Il est un
exceptionnel et inlassable sculpteur qui travaille sur le
paradoxe de l’expérience et de la possibilité, de la présence
et de l’absence, qui rend nos vies rationnelles et sensibles.
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Saburo Teshigawara
Biographie

Originaire de Tokyo, Saburo Teshigawara entame en 1981 sa
carrière de créateur, après avoir étudié les arts plastiques
et le ballet. En 1985, il fonde KARAS avec Kei Miyata. Depuis,
KARAS est invité chaque année en Europe, se produisant dans
plus de trente villes (Bruxelles, Paris, Londres, Berlin,
Amsterdam...), ainsi qu'aux Etats-Unis et au Canada.
Saburo Teshigawara travaille notamment avec le TAT (Theater am
Turm) de Francfort à partir de 1990, qui co-produit Bones in
Pages, Here to Here et I Was Real-Documents.
Outre ses créations en solo et son travail avec KARAS,
Teshigawara est également reconnu sur le plan international
pour ses chorégraphies et ses mises en scène. En 1994-95,
William Forsythe l'invite à chorégraphier pour le Ballet de
Francfort. On lui doit aussi un Sacre du Printemps pour le
Ballet National de Bavière (1999); et Jiri Kylian vient de
l'inviter au Netherlands Dance Theater.
Teshigawara a également retenu l'attention de la critique
internationale dans le domaine des arts visuels : expositions,
films et vidéos, direction artistique, scénographie,
éclairages, création de costumes, mises en scène d'opéra. En
1999, il est nommé directeur artistique pour le Turandot de
Puccini, coproduction entre la compagnie Bunkamura de Tokyo et
le festival international d'Edimbourg. Comme dans toutes ses
créations (qu'elles soient personnelles ou destinées au groupe
KARAS), il conçoit la globalité de l’œuvre, dessinant les

costumes, réglant les éclairages, le dispositif scénique, la
chorégraphie.
Son intérêt pour la musique et le travail sur l'espace l'ont
conduit à monter des oeuvres in situ. En 1992, il crée à
Yokohama, dans un entrepôt vide, sa pièce NOIJECT, accompagnée
par la musique live d'un bruitiste japonais, Merzbow, et
In:Edit en 1996 à Newcastle, dans une centrale électrique
désaffectée, cette fois en collaboration avec des musiciens
expérimentaux de la ville, zoviet*france.
En plus des ateliers qu'il dirige au studio de KARAS à Tokyo,
dans lesquels il encourage et inspire de nombreux jeunes
danseurs, il lance en 1995, à Londres, un projet pédagogique
appelé S.T.E.P. ("Saburo Teshigawara Education Project"),
réunissant KARAS, The Place Theater et London International
Theater Festival: deux ans plus tard, STEP reçoit le Japan
Festival Fund Award.
Avec Luminous, pièce crée en 2001 à Tokyo et présentée en
tournée en Europe, il reçoit le Ashi Performing Arts Award. En
2003, il crée Air pour le Ballet de l’Opéra de Paris. Cet
automne, la compagnie présente Bones in pages, une nouvelle
version du solo exécuté par Saburo Teshigawara dans son
installation Dance of Air, un solo crée en 1991. En 2003 il
crée Air avec le Ballet de l’Opéra National de Paris.

Saburo Teshigawara au Festival d’Automne à Paris
1996 : Here to Here (Créteil Maison des Arts)
1997 : I was Real – Documents (Créteil Maison des Arts)
2000 : Absolute Zero (Maison des Arts de Créteil)
2001 : Luminous (Maison des Arts de Créteil)
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Programme arts Plastiques Théâtre, Musique

Arts plastiques

Gérard Garouste
Les Saintes Ellipses
Chapelle Saint-Louis de la Salpêtrière
24 septembre au 2 novembre

Défilé d’art
Inez Van Lawsweerde, Adriana
Vanessa Beecroft, P.S.1, Show
Natasha Lesueur, Sans titre I, II, II, IV (série Les Aspics)
Marie-Ange Guilleminot, La robe de mariée..., La robe noire sans mains
Claude Closky, sans Titre (Vernis à ongles)
La galerie des Galeries Lafayette
24 septembre au 15 octobre

Melik Ohanian
Freezing Film
Gare de Lyon – Salle Méditerranée
25 septembre au 5 novembre

Chen Zhen
Jue Chang / The last song – dancing body / Druming mind
Palais de Tokyo
1er octobre 2003 au 18 janvier 2004

Chen zhen
Diagnostic Table, Balai-Serpillère, Berceau, Cocon du vide,
La lumière innocente, Lavage, Massage
Espace Topographie de l’Art
26 septembre au 1er novembre

Rineke Dijkstra
The Buzzclub, Liverpool, UK / Mystery World, Zaandam, NL
Euro RSCG
15 octobre au 15 novembre

Christian Boltanski, Jean Kalman, Franck Krawczyk
O Mensch !
Point P, Quai de Valmy
22 au 25 octobre

Du Zhenjun
Etre humain trop lourd
La Gaité lyrique
7 au 25 novembre

Thierry Kuntzel
The waves (les vagues)
Agnès b., 15 rue Dieu, 21 octobre au 22 novembre
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Théâtre

Variations sur la mort
De Jon Fosse
Mise en scène Claude Régy
Théâtre National de la Colline, 1er au 7 novembre

Les Nuits égyptiennes - création en France
d’après Alexandre Pouchkine et Valéry Brussov
Mise en scène, Piotr Fomenko
Les Gémeaux/Sceaux/Scène Nationale, 2 au 12 octobre

Donde más duele (Là où ça fait le plus mal)
de Ricardo Bartis
Théâtre National de Chaillot, du 2 au 25 octobre

A l’ombre des pinceaux en fleurs,
le Grand Feuilleton épisode 2 - création
D’ Odile Darbelley et Michel Jacquelin

Théâtre de la Cité Internationale, du 6 au 21 octobre

Ceremony - création en France
De Wang Jianwei
Centre Pompidou, du 8 au 11 octobre

P.#06 Paris - Tragedia Endogonidia - création
de Roméo Castellucci
Odéon / Théâtre de l’Europe aux Ateliers Berthier, du 18 au 31 octobre

Un magicien - création
Mise en scène, Marc Feld
Théâtre 71 Malakoff du 12 au 23 novembre

Jean Sénac, l’enfant désaccordé - création
Mise en scène, Marie-Paule André
Théâtre Molière – Maison de la poésie, du 12 au 23 novembre

Shadows – création en France
de William Yang
Centre Pompidou, du 17 au 23 novembre

D’où vient la lumière dans les rêves,
le Grand Feuilleton épisode 3 - création
D’ Odile Darbelley et Michel Jacquelin
Maison des arts Créteil, du 20 au 29 novembre

Jardinería humana
de Rodrigo García
Théâtre de la Cité Internationale, du 20 novembre au 6 décembre

Die schöne Müllerin (la Belle Meunière)
Mise en scène, Christoph marteler
Théâtre de Nanterre-Amandiers, les 28, 29, 30 novembre et 6, 7 décembre

Du serment de l’écrivain du roi et de diderot – création en France
D’après Paradoxe sur le comédien de Denis Diderot
Un spectacle de la Compagnie Tg STAN/ de Koe / Discordia
Théâtre de la Bastille du 28 novembre au 23 décembre

Compré una pala en Ikea para cavar mi tumba
de Rodrigo García
Théâtre de la Cité Internationale, du 9 au 20 décembre

El adolescente
D’après Fiodor Mikhaïlovitch Dostoïevski
Adaptation et Mise en scène, Federico León
MC 93 Bobigny, du 10 au 20 décembre

Le cadavre vivant – création
De Léon Nikolaïevitch Tolstoi
Mise en scène, Julie Brochen
Théâtre de l’Aquarium – Cartoucherie de Vincennes les 5, 11, 12, 18, 19
décembre, et les 6, 7, 13, 14, 20 et 21 décembre

Oncle Vania
D’Anton Pavlovitch Tchekhov
Mise en scène, Julie Brochen
Théâtre de l’Aquarium – Cartoucherie de Vincennes, les 6, 7, 13, 14, 20 et
21 décembre
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Musique

Michel Van Der Aa
One
Centre Pompidou, 17 octobre

Wolfgang Rihm
Perspective 1999-2004- Quatre premières auditions en
France
Théâtre des Bouffes du Nord, 27 octobre

François Couperin / Brice Pauset
Leçons de ténèbres du mercredi saint
Symphonie II « La liseuse »
Cité de la Musique, 7 novembre

Franz Schubert / Brice Pauset
Contra-sonate, mouvement I
Sonate en la mineur, opus 42, D,845
Contra-sonate, mouvement II
Théâtre des Bouffes du Nord, 10 novembre

Mario Lorenzo
Richter
Théâtre Paris-Villette, du 14 au 19 novembre

Salvatore Sciarrino
La Bocca, i piedi, il suono
Nef du Musée d’Orsay, 17 novembre

Elaborations pour quatre saxophonistes solistes
Musée d’Orsay / Auditorium, 19 novembre

Georg Friedrich Haas, György Kurtág, Mark André
Trois œuvres en première audition à Paris
Cité de la MUsique, 25 novembre

Christoph Marthaler / Franz Schubert
Die Schöne Müllerin (la Belle Meunière)
Théâtre Nanterre-Amandiers, 28, 29, 30 novembre et 6, 7 décembre



Dossier de presse danse Festival d’Automne à Paris 2003 – page 40

Le Festival d’Automne à Paris
Association subventionnée par

Le Ministère de la Culture et de la Communication
Direction de la Musique, de la Danse, du Théâtre et des Spectacles

Délégation aux arts plastiques (Cnap)
Département des Affaires Internationales

Direction Régionale des affaires culturelles d’Ile-de-France

La Ville de Paris
Direction des Affaires Culturelles

Le Conseil Régional d’Ile-de-France

Le Festival d’Automne à Paris bénéficie du soutien de
AFAA, The British Council

Direction Générale de l’Information et de la Communication de la Ville de Paris,
Onda, Pro Helvetia

Le Festival d’Automne bénéficie du concours
De l’Association Les Amis du Festival d’Automne à PAris

Les mécènes
agnès b., Air France, Anne et Valentin, Arte, Pierre Bergé, Caisse des dépôts et consignations, Fondation DaimlerChrysler France, Fondation France Télécom,

Fondation de France, Galeries Lafayette, Groupe Lafarge, Métrobus, Mission possible / Jacques Taquoi, Henphil Pillsbury Fund Minneapolis Foundation & King’s Fountain,
Publiprint Le Figaro, Philippine de Rothschild, Sacem,Société Civile des Editeurs de Langue Française, Guy de Wouters

Les donateurs
Jacqueline et André Bénard, Michel David-Weill, Sylvie Gautrelet, Monsieur et Madame Peter Kostka, Zeineb et Jean-Pierre Marcie-Rivière, Jean-Claude Meyer, Henry Racamier †,

Monsieur et Madame Denis Reyre, Hélène Rochas, Béatrice et Christian Schlumberger, Bernard Steyaert, Sylvie Winckler

Ateliers Jean Nouvel, CCF, Champagne Taittinger, Colas, Compagnie de Saint-Gobain, Crédit Agricole, Essilor International, Fondation Oriente, Groupe Lhoist,
Hachette Filipacchi Médias, Prisma Presse, Rothschild & Cie Banque, Wendel investissement

Les donateurs de soutien
Jean-Pierre Barbou, Annick et Juan de Beistegui, André Bernheim, Béatrice Bodin, Christine et Mickey Boël, Béatrix et Philippe Blavier, Bertrand Chardon,

Monsieur et Madame Jean-Francis Charrey, Monsieur et Madame Robert Chatin, Monsieur et Madame Jean-Louis Dumas, Monsieur et Madame Guillaume Franck, Jessica Franck,
Monsieur et Madame Otto Fried, Madame Laure de Gramont, Monsieur et Madame Daniel Guerlain, Nancy et Sébastien de La Selle, Le Nouvel Observateur, Micheline Maus,

Annie et Pierre Moussa, Nelly Munthe, Pargesa Holding, Sydney Picasso, Monsieur et Madame Patrick Ponsolle, Colombe Pringle, Monsieur et Madame Bruno Roger,
Pierluigi Rotili, Didier Saco, Reoven Vardi

France Culture est partenaire du Festival d’Automne à Paris




